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dit le critiquebritannique, vient deprouverune fois
de plus qu'il est un marcheur merveilleux. Il porte
sur lui tout ce qui lui est nécessaire pourvivre, et
aeux qui l'ont obsorvé ont maintes fois noté qu'il
jnarche mieux encore à la fin des étapes qu'aucom-
mencement

On mande d'Avignon,le 26 janvier, qu'un déta-
chement de dix sapeurs-conducteurs du 7e génie,

Bous la direction du soùs-of ficie:1Chauffriasse,d'Avi-
gnon, est parti pour Marseille où il s'embarquera
pour le Maroc.

Il est question dans les milieux militaires d'un
prochain départ de volontaires recrutés dans les

Tàgà/0fi\ts d infanterie du 15° corps à destination
JPWan, appelésrenforcerprochainementle corps
expéditionnairedu Maroc.

Une dépêche de notre correspondantparticulier
d'Alger dit que Si-Bou Beker,ex-pacha de Casablan-
ca, s'est embarqué à Oran, sur le vapeur Tell, à des-
iination de Tanger.

AFFAIRES COLONIALES

Mauritanie
On nous écrit de Boghé, 8 janvier 1908

Ce sont les Maures qui maintenant se chargentde
cous débarrasser des importuns. Le chef Bakar, des
Oulad-Nogtimade,dissident, vient d'être tué par le
aeveu d'une 4e ses victimes aux environs du lac
d'Aleg. Privés de leur chef, les gens de Bakar sont
Tenus faire. leur soumission à Boghé. Depuis la
colonne du tagant, Bakar ne faisait que razzier en-
tre Pador et Mal et les reconnaissancesenvoyées à sa
recherche n'avaient obtenu aucun résultat par suite
du manque de méharistos. Le recrutement des ani-

maux est la pierre d'achoppementde la constitution
des troupes méharistes de Mauritanie.

La petite traite de la gomme est terminéedans les
escales du fleuve. On attend le commencementde
la grande traite de février à juin.

Il est à souhaiter que la gomme arrive en autant
d'abondanceque l'an dernier. Ce fut un des résul-
tats économiques de la colonne du Tagant. Il est né-
cessaire do le signaler. A tout prix le gouvernement
doit obtenir rapidement la suppression des pillards
de Mauritanie. Mais il no faut pas que nous nous
contentions de soumissions factices; nous devons
désarmer les Maures, disperser les dissidents, et
leur interdire formellement l'accès du fleuve Sé-
négal.

Sénégal
Le Journal officiel du Sénégal annonce qu'une mé-

dersa ou école d'enseignement supérieur musulman
est fondée à Saint-Louis et fonctionnera sous la
même direction que l'école des fils de chefs et inter-prètes.

L'enseignement y sera donné par un ou plusieurs
professeurs diplômés d'arabe de l'école des lettres
d'Alger ou de l'Ecole des langues orientales vi-
vantes, un ou plusieurs professeurs diplômés de
la médersa supérieure d'Alger et des lettrés indi-
gènes du Sénégal.

Les ressources industrielles de l'Afrique
" .' occidentale

M. Paul Ammann, ingénieur agronome, avait été
«ngagé par M. Roumepour étudier les matières que
l'Afrique occidentale peut fournir à l'industrie fran-
çaise.Il vient de rentrerà Paris d'unpremier voyage
au cours duquel il a visité la vallée du Niger entre
Koulikoroet Niafonké et la partie inférieure de la
vallée du Bani. Ses impressions sur la valeur du
pays sont franchement optimistes. Il est vrai qu'il
s'est tenu dans les parties inondables du Soudan,
lesquelles sont, en evtet, très fertiles; mais il con-
vient de remarquer aussi que ces parties inondables
sont très étendues.

Dans ce premier voyage il a étudié spécialement
trois sortes de produits la laine, les fibres et le
karitô.

Une des surprises de l'exploration du Soudan a
été la découvertede l'existencedans le Macina d'une
quantité de moutons qu'on n'évalue pas à moins de
800,000 têtes. Ces moutons sont des produits très
mélangés do la race demman, qui n'a que du poil,
et d'une race qui donne une assez bonne laine. Par
la sélection on espère rétablir cette dernière dans sa
pureté. Une bergerie officiellea été créée à Niafonké
dans ce but. Cette sélection faite, le troupeau pourra
être multiplié presque indéfiniment. En effet, pen-
dant la saison pluvieuse,toute cettezone soudanaise
se couvre d'herbe, et pendant la saison sèche, les
parties du territoire d'où l'inondation s'est retirée
oflrent d'immensespâturages de la célèbre graminée
sucrée qu'on appelle le borgou. On peut donc prédire
maintenant à coup sûr que la vallée du Niger va
devenir une productricede laine importante.

Deux sortes de plantes textiles ont été étudiées
par M. Ammann. La première est l'agave xiral, dont
on voit que la culture a fait la fortune du Yucatanet
qui paraît devoir retrouverles conditions d'habitat
qui lui conviennent dans certaines parties du Sou-
dan. Des essais en petit ont réussi. Et aujourd'hui
de grandes plantations sont commencées, notam-
ment dans la région de \<A\&. La seconde est unei plante cultivée dès maintenant par les indigènesqui
l'emploientà faire leuis filets. Ils l'appellent ad.
est une espèce d'hibiscus qui pourrait remplacer
le juie.

Le karité est un bel arbre, le plus répandu qu'il y
ait dans la plaino soudanaise. On extrait de son
fruit du beurre végétal. Après étude, M. Ammann
doute que le fruit en nature puisse supporter les
frais de transport pour venir en France. Il faudra
faire l'extractionsur place et n'exporter que la ma-
tière grasse.

Comme d'autres voyageurs qui l'ont précédé,
M. Ammann a été frappéde l'activité qui règne sur
le Niger. Des relationscommerciales de plus en plus
suivies s'établissent entre les diverses parties du
Soudan. Cette année, la récolte ayantmanqué dans
le sud de la colonie c'est le nord qui y a supplééen
expédiant en grandes quantités du miel et du riz.

NOUVELLES DE LtTMHSIR

L'Allemagne et le discours de M. Delcassé
La Gazette de l'Allemagne du Nord, organe offi-

cieux du gouvernementimpérial,atténue le langage
également officieux de la Gazette de Cologne d'hier
et déclare

Avant d'entrer dans les détails des débats de la
Chambre française, nous voulons attendre un compte
rendu plus explicite sur ces débats.

La Aorddeulsche dit que l'empereur, depuis son
avènement, a fourni la preuve que jamais il n'a
songé à mettreles armes nationalesau serviced'am-
îitions belliqueuses ou d'une politique aventurière,

En terminant, le journal déclare que l'Allemagne
«t l'étranger peuvent être assurés que la politique
de l'empereur à cet égard restera la même dans
l'avenir.

LeVorwsertsmet en garde contre la nervosité
montrée par la presse bourgeoise allemande les
conclusions que celle-ci a tirées, relativement au
danger que ferait courir à la paix le discours de M.
Delcassé, sont fausses. Le journal conclut en disant
que cette nervosité est uniquement provoquée par
cet isolement de l'Allemagne,dû à la politique du
prince de Bûlcw.

FEUÏ1LLETOM I>U STttttJJS

DU 28 JANVIER 1908

LA MUSIQUE

"5a réouverturede l'Opéra. La question des travaux.
Le choix des premiers spectacles. L'époque de

Faust. -Le rajeunissementde Faust.– La mise en
scène. La musique.

M. Messager, M. Broussan et M. Lagarde,
inaugurant leur direction nouvelle, ont rouvert
au public l'Opéra, sur lequel M. Gailhard arégné
pendant vingt-trois ans. Ce que fut ce long
règne, je vous l'ai dit trop souvent et en termes
trop nets, au temps où le roi occupait son trône,
pour le redire après qu'il en est déchu. La seule
chose qu'il soit utile de rappeler et de constater,
c'est qu'un théâtre tel que l'Académie nationale
de musique, si l'on veut qu'il suive l'évolution
du goût et de l'art, ne doit pas être gouverné
par le mêmehomme durant un quart de siè-
cle sinon, la conception qu'on y a de la musi-
que et de la mise en scène risque de demeurer
immuable.

Les nouveaux directeursont rouvertl'Opéra
après un intervalle de- trois semaines environ.
Cet espace de temps a été employé par divers
travaux d'aménagement et de réparation. Vous
savez qu'on avait conçu tout d'abord de très
vastes projets qui auraient transformé l'aspect
et la disposition du théâtre: supprimer les lo-
f es sur la scène) rendre l'orchestre invisible oudemi invisible en le plaçant dans une fosse
nui se serait Drolon^ée sous le proscenium.

La situation politique en Allemagne
'Notre correspondant particulier de Berlin nous télé-

graphié
M. de Gerlach, ancien député au Reichstag, qui

se tient avec M. Théodore Barth à l'avant-garde du
mouvement de la bourgeoisieen faveur du suffrage
universel, écrit aujourd'hui dans ïeWeltamMoniag:

Lavoix du peuple est la voix de Dieu. Les coups de
sabre n'auront pas raison de la volonté du peuple. Le
chancelier joue un jeu dangereux et peut se sentir
maître de la situation. Le vote de confiance du 5 dé-
cembre existe encore; il peut en profiter tant que les
radicaux laisseront échapper l'occasionde discuter la
question au Reichstag, tant qu'ils accepteront de lui
des décorations et des invitations.Le bloc vit toujours,
mais il ne faut pas oublier que le pays existe, et que
l'attitude réactionnaire du prince de Bülow soulève
l'indignation de tous les démocrates.Dans l'Allemagne
du sud des réunions se tiennent où l'on crie « A bas
Bülow î » Tout ce qui dans la bourgeoisie et parmi les
intellectuels a conservé des sentiments démocratiques
est maintenantdu côté des masses populaires.

M. de Gerlach oppose l'attitude de l'Allemagne à
celle de l'Autrichedans la question du suffrageuni-
versel et termine en disant que le prince de Bùlow
se rendra peut-être compte un jour du mauvais
effet de ses déclarations sur le sentiment monar-
chique.

11 semble à plusieurs indices qu'on soit sur le
point de constituer une sorte do parti radical socia-liste.
Patrons et ouvriers dans les bassins miniers

du Rhin
Notre correspondant particuliernous écrit
Les propriétaires des mines des bassins houillers

du Rhm et de la Westphalie ont formé une associa-
tion pour la protection do leurs intérêts dans les
questionsouvrières et dans le but d'indemniserceux
d'entre eux qui seraient atteints par des grèves.

D'après les statuts de cette société d'assurance
mutuelle contre les ruptures éventuellesdu contrat
de travail, les mines n'embaucherontaucun ouvrier
venant d'une mine en grève ni pendant la durée do.
celle-ci ni durant les trois mois qui suivront.Lesmi-
nes s'en gagent aussi à ne pas embaucher pendant six
mois tout ouvrier qui aurait rompu son contrat de
travail, et les ouvriers se trouvant dans cette situa-
tion, qui auraient été embauchés par erreur avant
l'expiration de ce délai de six mois, doivent être
congédiés. Les mines verseront à la caisse de cette
organisation,qui aura son centre à Essen, une con-
tribution de un mark par tête d'ouvrier. En cas de
grève, les mines faisant partie de l'association rece-
vront une indemnité quotidienne de un mark par
ouvrier ayant abandonnéletravail, sauf le cas d'une
grève généraleà laquelleplus d'un tiers de tous les
mineurs prendraientpart.

Presque toutes les mines du Rhin et de la West-
phalie ont déjà adhéré à cette association patro-
nale.

La nouvelle pièce de M. d'Annunzio
Notre correspondant particulierde Rome nous écrit:
Je suis allé voir Gabriel d'Annunzio et lui ai de-

mandé cé qu'il y avait de vrai dans l'annonce d'une
pièce prochaineintitulée la Rose de Chypre. Le poète
a répondu que la nouvelle était absolumentvraie et
que depuis longtemps il caressait l'idée d'écrire
une œuvre de théâtre où fût évoquée la vie du qua-
torzièmesiècle dans cette île splendide de l'Orient
latin gouvernéepar les Lusignan.

Chypre était alors le foyer commercialdo toute la
^Méditerranée on y voyait aborder les navigateurs
de toutes les côtes 'italiennes, et toutes les races du
Nord et du Sud y étaient représentées. L'intention
de Gabriel d'Annunzio est de montrer, au premier
acte, toutes ces races italiennes mêlées et entrecho-
quées dans une sorte de querelle naissanten plein
port de Famagosta, autour du butin d'un vaisseau
corsaire.

Le second acte se dérouleradans un couvent, un
de ces innombrables couvents dont les Templiers
avaient recouvert l'île d'Aphrodite, qu'ils avaient
achetée à Richard Cœur de Lion pour cent mille be-
saints d'or.

On verra donc de nouveau, comme dans la Nave,
la superposition du christianisme aventureux et
chevaleresquesur les vieux mythes et sur les rites
érotiques dont parlaient encore à cette époque les
derniers sanctuaires de Paphos, d'Idalio et d'Ama-
thonte. Quelques-unsde ces rites s'étaient perpétués
jusque dans les pratiques et dans les mœurs du
clergé, et il y avait par exemple un singulier per-
sonnage, moitié chevalier, moitié païen, qui s'appe-
lait Tèvêque de Paphos. Il sera un des principaux
personnages de la pièce de M. d'Annunzio, laquelle
sera animée par les rixes fréquentes entre cheva-
liers et infidèles; enfin on y verra tantôt de
grands et voluptueux jardins pleins do roses, tantôt
des ports bourdonnants de galères,avec un mélange
de vie active et de torpeur sensuelle.

Quant à l'héroïne de la pièce, ce sera une courti-
sane née d'une esclave et d'un descendant des em-
pereurs byzantins. Elle dominera l'ile et la soumet-
tra à l'empire de sa beauté, Aphrodite nouvelle.

Ce sera, a demandé notre ami, une nouvelle
incarnation de Basiloola?

Non, ce sera autre chose, a répondu d'Annun-
zio mais il faudrait, si j'entrais dans les détails,
vous expliquer tout le drame et il est probable que
d'ici à l'achèvement de l'œuvre, j'y changerai beau-
coup de choses.

Gabriel d'Annunzio va passer à Rome la plus
grande partie de l'hiver, où, en excellent cavalier
qu'il est, il suivra avec passion les chasses au re-
nard qui se donnent dans la vaste campagne romai-
ne, sport favori de l'aristocratie italienne.

L'escadre russe à Naples,
L'escadrerusse, composée des cuirassés Cesare-

vitch, Slava et du croiseur Bogalyr, est attendue le
20 février à Naples. Cette escadre est commandée
par l'amiral Eberhardt; elle a à bord environ 125
élèves de l'académienavale, qui à leur retour enRussie seront, après examen, promus officiers.

L'escadre provenant du Pirée, où elle est actuel-
lement, restera à Naples une semaine, puis'ira à
Bizerte et dans quelquesautres ports de la Méditer-
ranée; elle rentrera ensuite dans la Baltiquevers la
fin d'avril.

Pendant le séjour de l'escadre à Naples, l'amiral
et une délégationdes officiers-élèvesviendra à Rome
rendre visite au roi.

Quelquesjournaux ont attribué à la visite de l'es-
cadre russe à Naples une importance exagérée, et
ont même annonce que la venuede vaisseauxrusses
en Italie était le prélude du voyage du tsar à Rome.

Ce n'est certes pas la première fois que des vais-
seaux russes vont à Naples. Avant la guerre russo-
japonaise il en stationnait souvent dans la baie, et
la populationnapolitaineétait habituée à voir les
marins russes circuler dans les rues.

Quant au voyage du tsar à Rome, peut-être aura-t-il lieu un jour, mais les difficultés qui ont empêché
lé premier voyage, et qui proviennent de l'opposition
obstinée des socialistes,restentles mêmes.

Les modernistes et la Propagandede la foi
Malgré les encycliques,malgré les menaces d'ex-

communication,malgré les suspensions a divinis, le
modernisme semble faire des progrès non seule-
ment parmi les prêtres de campagne et les jeunes
abbés de France,d'Allemagne et des lointains diocè-
ses d'Italie, mais voici qu'on vient de trouver des
adhérents aux doctrinesnouvellesdans la citadelle
la plu3 attachée au Saint-Siège, dans le collège de
la Propagandafide où se préparent les missionnai-

Considérés de loin et à vol d'oiseau, ces des-
seins avaient paru séduisants à maintes per-
sonnes et au ministre compétent. Lorsque ap-
prochal'heure de les réaliser, on s'aperçutque1a chose n'allait pas sans difficultés. Et l'on
forma une commission spéciale pour recher-
cher les moyens pratiques d'accomplir les chan-
gementsproposés. Cette commissionse trans-
porta maintes fois à l'Opéra,étudia les plans du
théâtre, inspecta les lieux mêmes et fut con-
trainte d'en venir à cette conclusion l'édifice
de Charles Garnier ne se prêtait à aucune mo-
dification importante.Supprimer les loges sur
la scène? Il aurait fallu fermer le théâtrepen-
dant trois mois et faire une dépense que les
prévisions les plus modestes des architectes
évaluaient à sept ou huit cent mille francs. Faire
pénétrer l'orchestre sous le proscenium? Il au-
rait fallu déplacer le « jeu d'orgue » électrique,
refaireTes canalisations innombrables dontil est
le centre, fermer le théâtre pendant un temps
indéterminé,dépenser cinq cent mille francs.
Rendre la fosse de l'orchestre plus profonde,
sans la prolonger sous la scène? Le « jeu d'or-
gue » s'y opposait encore, et aussi le gros
œuvre de l'édifice tout ce que l'on pouvait ga-
gner en profondeur, sans s'attaqueraux parties
essentielles de la construction, se réduisait à
une vingtaine de centimètres.

Quelqu'un émit alors une proposition d'autre
nature transformerles troisièmes loges, où les
places sont chères et peu nombreuses, en un
vaste amphithéâtre à huit ou dix rangs, où les
places seraient à bon marché et en nombre trois
ou quatre fois plus grand. Cette combinaison
aurait rendu l'Opéra accessibleà cette précieuse
sorte d'amateurs de musique, plus passionnés
qu'opulents, qui font à l'Opéra-Comique le
succès des œuvres nouvelles, d'un Pelléasou
d'une Ariane^ et qui par leur assiduité permet-
tent à la direction de les maintenirsur 1 affiche,
alors que la masse du public ne consent pas
encore à les admirer. Ces amateurs ne peuvent
occuper la même fonction à l'Opéra les fau-
teuils d'orchestresont trop coûteux pour qu'ils
en fassent la dépense huit ou dix fois de suite
et l'on est trop mal placé au « paradis », trop
loin de la scène et de la musiquc-BOurgu'ilsoit

res qui iront porter la bonne parole dans tous les
pays. t d d.. ".f P. 1.. t,On vient de découvrirqueMgrPioli, vice-recteur1'
du collège de la Propagande, était en réalité unpropagandiste très zélé des doctrinesmodernistes,
et distribuait à ses élèves dès brochureset des ou-
vrages favorables aux idées nouvelles.

De plus, on a appris que la sœur de Mgr Pioli,
Mlle Thérèse Pioli, était en Italie la traductrice des
ouvrages de l'ex-père Tyrrell, et qu'elle a fortement
contribué à répandre les idées de l'ex-jésuite an-glais dans les milieux ecclésiastiquesitaliens. Mgr
Pioli a dû donner sa démission.

Cette nouvelle qui'vient d'être répandue dans
Rome suscite les commentairesles plus vivaces auVatican et dans le monde catholique.

Déjà on savait que plusieurs directeursde sémi-
naires étaient modernistes;mais trouver des moder-
nistes jusque dans le collège de la Propagande, la
chose était assez imprévue. On assure que le Vati-
can va multiplier sa vigilance pour empêcher les
idées nouvelles do pénétrer jusqu'ausein des insti-
tutions dirigées et entretenues par le Saint-Siège
lui-même. ·
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Le voyage du ministre de la guerre
roumain

Notre correspondant particulier de Bucarest' nous
écrit •

Le ministre de la guerre de Roumanie a fait, pen-dant les fêtes demi d'année, un séjour à Vienne,
dont les raisons présuméesont donné lieude nom-
breux commentairesde la part de l'opposition. Dans
une interview accordée au directeurd un journal al-
lemand de Bucarest, le général Averesco déclare que
les motifs de son voyage ont été purement d'ordre
privé et que celui-ci n'aurait pu avoir pour objet la
cession de l'arsenal à une maisonétrangère, ques-
tion qui ne sauraitêtre résolue que par des débats
devant les Chambres et le vote d'une loi. Il a profité
seulement de sa présenceà Vienne pour saluer son
collègue le ministre de la guerre d'Autriche et ren-
dre visite à l'empereur François-Joseph.

Sur le fond mémede la question, le ministre re-
connaît que des négociationsont lieu pour la con-
cession de l'arsenal à la maison Krupp. « La combi-
naison n'est pas nouvelle, a-t-il dit, et elle a déjà été
étudiée par mes prédécesseurs.»

La concession de l'arsenal procurerait, selon le
ministre de la guerre, de nombreux avantages à la
Roumanie.Le pays ferait de sérieuses économies
sur le transportdes projectiles dont le tarif est très
élevé; il ne serait pas coupé de sa base d'approvi-
sionnementsen cas de guerre; enfin l'arsenal, dont
l'organisation ne répond pas à la conception d'un ar-
senal moderne, serait transformé, et redevenant un
jour purement roumain, il serait en mesure non
seulementde pourvoirà tous les besoins de l'armée
nationale, mais de recevoir les commandes de pays
voisins.

La crise américaine
Le président de la Banque nationale de l'Amérique

du Nord, à New-York,M. Havemeyer,annonceque
les administrateurs ont demandé au contrôleur de
la circulationde prendre en main la direction de la
banque. Il déclare "que par suite de la persistance
des mauvais bruits qui ont couru ces dix derniers,
jours, les retraits d'argent continus ont peu à peu
épuisé les ressources liquides de la banque les de-
mandes de remboursementannoncéessont si fortes
aujourd'hui, que l'administrationse déclare incapa-
ble d'y faire face. Le capital de la banque est de
deux millions de dollars.

Le sénateur Aldrich et les autres membres de
la commissionfinancière du Sénat ont modifié le
projet de loi monétaire Aldrich, de façon à por-
ter la circulation extraordinaire des billets de
banque à 500 millions de dollais. La Trésorerie des
Etats-Unis est rendue responsable du payement de
tous les billets de banque émis au delà de ce mon-
tant. Ce bill, ainsi modifié, sera soumis aujourd'hui
à la commission financière.

M. Roosevelt « sur le gril »
Le « Gridiron-Club», le « Club du Gril », fameux

cercle de journalistes de New-York,avait comme
de coutume convié hier le président des Etats-Unis
à son banquet annueL Et comme de coutume aussi
on a « mis sur le gril les hôtes de marque et le
président Roosevelt tout le premier. C'ést-à-dire
qu'on l'a « blagué» sans ménagement.

L'année dernière, on avait plaisanté l'empereur-
roi Théodore Ior et l'impérialisme,non sans froisser
le président, comme ce fut une autre fois le cas
pour M. Cleveland qui prit mal les pasquinades du
club. Cette année, tout s'est bien passé. On a mis
en musique la querelle récentede M. Rooseveltavec
l'amiral Brownson, qui donna sa démission à la
suite d'un désaccord avec le président sur la nomi-
nationcommecommandantsdes navires-hôpitauxde
chirurgiens de la marine. Un do ces derniers qui
assistait au banquet a chanté à l'adresse du prési-
dent une chanson « rosse » dont M. Roosevelt s'est
fort diverti aussi bien que M. William Bryan, le
candidat présidentieldes démocrates,et le secrétaire
de la guerre M. Taft, le candidatprésidentielrépu-
blicain, qui étaient aussi parmi les convives.

Le secrétaire d'Etat Root, qui était présent, a fait
allusion au danger qu'unepresse sans frein pau.rr8.tt
créer en troublant de délicates négociationsinter-
nationales. Toute l'assistance a vu la une allusion
au Japon.

Allemagne. A l'occasionde l'anniversaire de l'em-
pereur, une représentation populaire a eu lieu au
deuxième Opéra royal de Berlin. Guillaume U, accom-
pagné de toute sa famille, a assisté à toute la repré-
sentation.

ANGLETERRE. Le Parlement anglais ouvre mer-
credi. On ne sait encore si sir Henry Campbell Ban-
nerman assisteraà la séance d'ouverture, en raison soit
de sa santé, soit de celle de son frère aîné, âgé de qua-
tre vingt-trois ans qui serait dangereusement malade,
Le Daily Mail ajoute que lord Ripon et sir Henry Fow-
1er auraient manifesté le désir de se retirer on raison
de leur fatigue.

Saint-Siège. Le Giornaled'Italia dit que le pape a
ressenti samedi soir un léger malaise à la suite du-
quel il a reçu dimanche matin la visite du professeur
Marchiafava qui cependant trouva Pie X en parfaite
santé. En effet, le pape a accordé ses audiences habi-
tuelles.

Dans la journée, lecture a été donnée au Vatican du
décret pour la béatification de la mère Marie-Made-
leine Barat, fondatrice de l'ordre du Sacré-Cœur. Le
pape, le cardinal Cretoni, préfet de la congrégationdes
rites officiels, les consulteurs de la même congréga-
tion, le collège des cérémoniaires pontifleaux assis-
taient à la cérémonie.

Le Carrière d'Ilaiia dit que la béatificationde la mère
Barat aura lieu le 24 mai à Saint-Pierre.

Japon. La mère de l'impératrice du Japon est
mortehier.

Oa mande de Tokio au Times, le 2Ç janvier, qu'un
fort parti se forme au Japon, soutenu par la grande
majorité de la classe commerçante et industrielle,
pour s'opposer à l'augmentation des armements et à
l'accroissement des impôts. On ne croit pas que le
mouvement affecte le budget de cette année, mais il
aura une influencesur les élections générales de l'au-
tomne.

Brésil. On sait que le gouvernement brésilien fait
construire en Angleterre trois cuirassésdu type Dread-
nouglit. Le baron de Rio-Branco,ministre des affaires
étrangères, dément la nouvelle publiée à New-York
d'après laquelle le Brésil serait disposé à céder ces
cuirassés aux Etats-Unis en cas de guerre entre ceux-
ci.et le Japon.

agréable d'y revenir souvent. La création d'un 1

amphithéâtre à la place des troisièmes loges
eût rendu de grands services aux oeuvres
nouvelles et au théâtre qui les représente.
Mais cette création fut reconnue impos-
sible. Le « gros œuvre », une fois encore,
empêchait tout'changement; on ne peut rien
changer à l'Opéra de Garnier; l'Opéra de Gar-
nier est fait pour rester tel qu'il est pendant
l'éternité. Ainsi repoussés, sur tous les points
d'importance, par cet édifice intangible, les di-
recteurs de l'Opéra et les membres de la com-
mission durent se borner à de moindres des-
seins creuser de vingt centimètres la fosse de
l'orchestre; placer au delà des loges sur la
scène un secondrideau, qui par un artificed'op-
tique réunisse ces loges à la salle et les sépare
du théâtre nettoyer enfin l'édifice de fond en
comble. C'est à" quoi l'on employa les semaines
qui viennentde s'écouler.

Vous n'ignorez pas que Faust est, de tous les
ouvrages représentés à l'Opéra, celui qui fait
les recettes les plus élevées et les plus cons-
tantes. Les décors et le» costumes de Faust
étaient d'une extrême vétusté Faust n'en gar-
dait pas moins son prestige sur la foule et
puisqu'il continuait de plairesous ses vêtements
d'autrefois, on aurait pu se dispenser de le vêtir
de neuf. La direction nouvelle n'en a pas jugé
ainsi tout justement elle a voulu, sans néces-
sité, pour rien, pour le plaisir et pour l'hon-
neur, refaire une jeunesse à l'œuvredont le suc-
cès est le plus assuré. C'est de quoi l'on ne
peut que la louer; et il est naturel aussi
qu'elle ait inauguré son privilège en repré-
sentant le plus illustre des opéras français. 1

On peut trouver que les autres spectacles de
la première semaine s'imposent avec moins 1de force Guillaume Tell et Rigoletlo n'a-
vaient rien qui les désignât particulière-
ment à-cette faveur; et il n'était pas indispen-
sable que cette semaine fût tout entière consa-
crée au « répertoire ». On aurait pu sans doute
y faire la place des drameswagnériens, repré-
senter Tristan ou la Valkure. Mais la composi-
tion de cette affiche ne doit certes pas être
tenue pour une indication des préféren-
ces et des iateniionsdes dirficteursj .et d'au-
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LE CONSEIL DE REVISION DANS LE département" DE

LA SEINE. Le préfet de la Seine vient de fixer
comme suit la date des séances du conseil de revi-
sion pour les conscrits de la classe 1907 et les ajour-
nés de la classe 1906.

Parts. 1er arrondissement, 17 février; 2«, 18 février;
3e, 19 février; 4e, 20 février; 5», 21 février; 6e, 22 février;
7«, 24 février; 8°, 25 février;9°, 27 février; 10", 28 et 29
février; 11«, 9, 10 et 11 mars ;12«, 17et 18 mars; 13°, 20et21
mars; 14e, 23 et 24 mars; 15e, 27 et 28 mars; 16e,6 avril;
17«, 14 et 15 avril; 18», 4, 5, 6 mai; 19e, 7 et 8 mai; 20e,
11, 12 et 13 mai.

Arrondissementde Saint-Denis.– Noisy-le-Sec, 2 mars;
Pantin, 4 mars Aubervilliers,5 mars Boulogne,
31 mars Puteaux, 1er avril Courbevoie, 2 avril; Le-
vallois-Perret, 3 avril; Neuilly, 4 avril Asnières,
27 avril; Clichy, 28 avril; Saint-Ouen,29 avril; Saint-
Denis, 30 avril.

Arrondissement de Sceaux. Nogent-sur-Marne, 12
mars SaintrMaur, 13 mars; Charenton, 14 mars; Ivry,
16 mars Viilejuif 19 mars; Sceaux, 25 mars Vanves,
30 mars; Montreuil, 14 mai Vincennee, 15 mai.

Séances de régularisation. Le 18 mai, pour les 2", 3e,
11e et 12° arrondissements le 19 mai, pour les 4e, 5e,
6°. 13° et 14e arrondissements le 20 mai, pour les 8°,
9«, 17e et 18« arrondissements; le 21 mai, pour les 1er,
7e, 10°, 15e, 16e, 19e et 20e arrondissements le 22 mai,
pour les cantons de l'arrondissement de Saint-Denis
le 26 mai, pour les cantons de l'arrondissement de
Sceaux et la clôture des opérations de la revision.

Pour la première fois, les conseils de revision
n'auront à examinerque deux catégories do cons-
crits les hommes de la classe 1907 en formationet
les ajournés de la, classe 1906, tandis que sous le
régime de l'ancienne loi militaire ils avaient à sta-
tuer sur les ajournés de deux classes précédentes.

Une épidémie DE FIÈVRE typhoïde sévit depuis
quelque temps dans les deux régiments d'attillerie
d'Angoulême, et particulièrementau 34°.

Le génèralinspecteurStrauss, legénéral Altmayer,
commandant le 12° corps, le général de Mierry,
commandant la 23e division d'infanterie,et un mé-
decin inspecteur ont visité C08 jours derniers les
casernementset les salles militaires de l'hôpital, et
des mesures ont étéprises pour enrayer l'épidémie.

Six infirmiers venant do Limoges sont arrivés à
Angoulême.

A l'heure actuelle, le chiffre des cas constatés dé-
passe trente, celui desdécès militairesest de quatre,
dont deux survenus pendant la nuit de dimanche à
lundi.

Un décès s'est égalementproduit ces jours-ci dans
la populationcivile où le nombre des cas est res-
treint.

LA ROUGEOLEA SAINTES. En raison de l'épidé-
mie de rougeolequi sévit toujours à Saintes, au
6e régiment d'infanterie, les soldats n'obtiennent
plus de permissions.

Concours POUR OFFICIER D'ADMimsTriATiONDU CADRE
AUXILIAIRE DE l'intbndance. Les candidats désirant
se présenter aux épreuvés de l'examen d'aptitude au
grade d'officier d'administration de 3" classe du cadre
auxiliaire du service de l'intendance devront faire
parvenir leur demande au directeur de l'intendance de
leur région avant le 1er mars.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Conseils généraux
Ardèche (canton de Des van s). Auscrutin d'hier

ont obtenu MM. Duclaux-Monteil, député progres-
siste, 1,820 voix; Thomas, maire de Gravières, radi-
cal, 1,799 Dumas, socialisteunifié, 109. Ballottage.
Il s'agit de remplacer M. Thomas dont l'élection a
été annuléepar le Conseil d'Etat.

Eure-et-Loir. Dans le canton de Janville, il
s'agissait de remplacer au conseil général M. Justin
Clichy, doyen du conseil général, récemment dé-
cédé.

Deux candidats étaient en présence.
M. Billard, cultivateur, maire d'Intreville, con-

seiller d'arrondissement,radical, a été élu par 1.518
voix contre 870 à M. Oscar Sibier, cultivateur,
adjoint au maire d'Allaines, républicain.

Saone-et-Loire. Dans le cantonsud de Chalon,
il s'agissaitde pourvoirau remplacementde M. Léon
Gillot, conseiller général et sénateur radical,décédé.

M. Félix Coulon, agriculteur, radical,a été élu par
1,147 voix contre 846 à M. Léon Chevrier,négociant,
libéral.

NOUVELLES DU JOUR
Le président de la République et Mme Fallières

donneront jeudi un dîner en l'honneur du corps di-
plomatique.

Ce diner sera suivi d'une réception à laquelle se-
ront invités un certain nombre de représentants du
monde de la diplomatie, de la politique,de l'Institut,
do l'armée et do la marine, ainsi que de la haute
magistratureet des grandes administrations de l'E-
tat°

L'ambassadeextraordinaire suédoise, chargée par
le roi Gustave V de notiflerson avènement au gou-
vernement de la Républiquefrançaise, est arrivée à
Paris, ainsi que nous l'avons annoncé,hier soir a
quatre heures.

Elle venait directement de Stockholm on sait
qu'après son séjour & Paris, elle doit se rendre à
Rome, à Madrid et à Lisbonne, pour s'acquitter do
la même missionofficielleauprèsdes gouvernements
italien, espagnolet portugais. Rappelons qu'elle est
composée du baron Car Carlson Bonde, premier
gentilhommede la chambre du roi, son chef, du
baron Carl Gotthard Bonde, fils do l'ambassadeur,
faisant fonctions de secrétaire de l'ambassade, et du
lieutenantBostroem,des hussards de la garde royale
suédoise.

Elle a été reçue à la gare du Nord par le comte
Gyldenstolpe, ministre de Suède à Paris, M. de
Klercker, conseillerde la légation, M. Gustaf Nord--
ling, consul général, M. Mollard, directeur du proto-
cole, et M. Maruéjouls, secrétaire d'ambassade,at-
taché à la personne du baron Bonde pendant son
séjour en France. Elle- est descenduedans un hôtel
de la rue do Presbourg, le Princess Hotel, où elle
est l'hôte du gouvernementfrançais.

Le soir, les membres de l'ambassade extraordi-
naire ont dîné chez le comte et la comtesse Gyl-
denstolpe, à la légation do Suède.

M. Doumergue, ministre de l'instruction publique,
a présidéhier soir, ainsi que nous l'avons annoncé,
le banquet de la « Mission laïque française ». Nous
avons publié hier le compte rendu de la conférence
organisée pendant l'après-midi, à la Sorbonne, par
cette société.

A la table d'honneur avaient pris place MM.
Cruppi, ministre du commerce; Milliès-Lacroix, mi-
nistro des colonies,;Aulard, professeur à la Sor-
bonne, président do la Mission laïque; Gautier, di-
recteur de l'enseignement secondaire Gasquet, di-
recteur de l'enseignementprimaire Dofrance, direc-
teur au ministère des affaires étrangères, représen-
tant M. Piclion Gervais, directeur du cabinet du
ministre de l'instruction publique: Métin, repré-
sentant le ministre du travail Paul Guieysse, pré-
sident du comité d'actionrépublicaineaux colonies
Ratard, consul général à Shanghaï; Dybowski,
inspecteur général de l'agriculture coloniale Mu-
teau, représentantl'Alliance française,etc.

Au dessert, le président de la Mission laïque, M.

tre part il est assez puéril d'attacherta,nt d'im-
portance au choix de ces premiers spectacles.
11 semble que la direction nouvelle ait agi avec
plus de simplicité, qu'elle se soit considérée
comme prenant paisiblement la suite de sa de-
vancière, et qu'elleait représenté les ouvrages
qu'elle avait sous la main. Certaines personnes
se sont étonnées que cette direction, pour ses
débuts, n'ait pas représentéune grande œuvre
inédite. Ces personnesfont preuve d'une ingé-
nuité excessive pour monter un drame lyri-
rique à l'Opéra, c'est trois mois qu'il faut,etnon
trois semaines, dont la plus grande part a d'ail-
leurs été occupée par les travaux matériels de
nettoyageet de réparation.

Un débat s'est élevé cet automne, dans ce
journal même, au sujet de l'époque à laquelle
il convient de placer Faust, des décors dont on
doit l'encadrer,,des costumes dont on doit re-
vêtir les personnages. M. Combarieu avait
ouvert la querelle en proclamant qu'il faut si-
tuer Faust au moyen âge. M. Marnold lui ré-
pondit en déclarant que Faust appartient au
temps de la Renaissance. On ne peut que don-
ner raison sur tous les points à "M. Marnold,
quiappuyaitson opinon d'argumentsprécis, tan-
dis que M. Combarieune faisait guère qu'expri-
mer un sentiment. Il est vrai qu'il a peu de
jours, dans une lettre adressée au Temps, M.
Combarieu,revenantsur le même problème, a
cité en faveurdesa thèse l'indication donnéepar
Goethe dans la première scène de Faust une
chambre gothique. Il est permis de juger que
la raison n'estpas décisive. Il arrive à maints
d'entre nous, même en ce Paris où l'on con-
serve peu les vieilles maisons, d'habiter une
demeure qui date de Louis XV ou de LouisXIV:
il ne s'ensuitpas que nous vivions au dix-sep-
tième ou au dix-huitièmesiècle. Un autre pas-
sage du texte de Gœthe, que l'on peut rappeler
à M. Combarieu, fournit à l'appui de l'opinion
contraire un argumentplus sérieux c'est cette
strophe de la chanson de Brander « Il y avait
un rat dans un trou de cave; ne vivait que de
graisse et de beurre s'était fait un petit ventre
bien dodu, tout commele docteur Luther. » II
est difficile, à moins de soupçonner chez Gœthe
un anachronisme volontaire,, ce oui serait une

Aulard, a remercié tous ses collaborateursde leur
concours dévoué et MM. Milliès-Lacroix et Cruppi
de la bienveillance qu'ils témoignent à la Mission
laïque. Il a annoncé la créationprochaineà Shanghaï
d'une université française sous lo patronage delà
Mission laïque. Il a exprimé la joie qu'éprouvent
tous les membres de la mission à être présidés par'leur cher président d'honneur, devenu ministre de
l'instruction publique, qui a été un des amis du dé-
but.

P q

M. Doumergue,en son nom et au nom de ses col-
lègues, remercie de l'accueil affectueux et cordial
qui lui a été fait. Il exprime les regrets de M. Pichon,
qui eût été heureux de témoigner par sa présence
de l'intérêt qu'il porte lui aussila Mission laïque.

It-est heureux de constater le développementin-
cessant do l'oeuvre sous l'impulsion intelligente et
énergique de M. Aulard. Il tient aussi à associer
dans ses remerciementsM. Ratard, consul général.

Enfin,rappelant que la Mission laïque a eu, à
l'origine, contre elle ceux qui estimaient que l'oeu-
vre de laïcité ne devait pas dépasser nos frontières,
il tient à. affirmer la sympathie et la bienveillance
du gouvernementpour les ouvriers de la première
heure,ainsi que pour ceux qui continuent si heureu-
sement la tâche commencée.

Ces paroles ont été, à diverses reprises, saluées
par les applaudissements,unanimes de l'assistance.

Les comités royalistes de Paris et du département
de la Seine ont tenu hier soir, à l'hôtel des Sociétés
savantes, leur réunion annuelle, sous la présidence
do M. Le Breton, sénateur de la Mayenne, qu'assis-
taient M. de Ramel, député du Gard, et le comte de
La Réglé.

Après avoir attendu diverses allocutions, dans
lesquelles on a fait le procèsdu gouvernementet de
la République, l'assemblée a voté l'envoi au duc
d'Orléansd'un télégramme par lequel les royalistes,
« convaincus que seule la monarchie nationale
peut assurer le salut et la grandeur de la France,
adressent à Monseigneuret à Madame l'expression
de leur inaltérable fidélité et de leur absolu dévoue-
ment». w

M. Borde, commissaire de police du quartier de
la Roquette, dont nous avons annoncé la candida-
ture aux prochaines élections municipales, a été
nommé dans le quartier Saint-Victor.

M. Catrou, commissaire de police dans ce quar-
tier, remplace M. Borde, au quartier de la Ro-
quette.

M. Mimand, directeur des douanes à Marseille,
est nomméen la même qualitéà Paris; en remplace-
ment de M. Thibault, admis à la retraite.

M. Petit, inspecteur de 1" classe des douanes à
Paris, est nommé directeurà Marseille.

Les professeursdu Collège de France se sont réu-
nis hier à deux heures, en assembléegénérale.

Ils se sont occupés d'abord de la chaire d'anti-
quités américaines, fondation du duc do Loubat,
vacante par la mort de son premier titulajre, M.
Léon Lejeal. Pour cette chaire, fondation privée,
l'assemblée des professeurs a droit non de présen-
tation, mais de désignation, et le ministre ratifie
cette désignation.

Au premier tour, M. Reynaud, maître de confé-
rences à l'Ecole des hautes études, a obtenu 7 voix,
le docteur Capitan, de l'Ecole d'anthropologie, 13,
M. Froidevaux, dooteur es lettres, 5, M. Charnay, 2,
M. Prêt, 1, M. Humbert, professeur au Lycée de Bor-
deaux, 1. Au second tour, le docteur Capitan a été
désigné, par 19 voix, contre 7 à M. Reynaud et 2 à
M. Froidevaux.

Le docteur Capitan remplacera donc M. Léon
Lejeal.

L'assemblée avait ensuite à se prononcer sur le
maintien ou la transformation de la chairede langue
et de littérature araméennes,vacante par suite de
la démission de M. Rubens Duval. Elle a décidé de
proposer au ministre la transformation de cette
chaire en chaire de numismatique et antiquités du
moyen âge.

M. Paul Haag1, ingénieur en chef des ponts et
chaussées, professeur de' géométrio descriptive à
l'Ecole polytechnique,qui, pendant onze années, a
suppléé le colonel Laussedatdans sa chairede « géo-
métrie appliquéeaux arts » au Conservatoire des
arts et métiers,fait connaîtrequ'il a renoncé a se
présentei comme candidatà la succession du colo-
nel Laussedat. Et il expose les motifs de sa détermi-
nation dans une lettre à M. Mascart. )

L'enseignement du Conservatoirepeut, dit-il,,secon-
cevoir de deux manières fort différentes,suivant qu'on
le regarde comme s'adressant à la masse générale du
public ou comme plus spécialement destiné à un audi-
toire de jeunes gens. cherchant à se munir du bagage
strictementnécessaire pour subir les épreuves de cer-
tains examens ou pour se livrer aux travaux profes-
sionnels auxquels ils se destinent.

Dans la premier cas, il s'agit d'idées générales à ré-
pandre, c'est une œuvre do vulgarisation qu'on pour-
suit, et bien que l'utilité de cette œuvre puisse paraître
moins immédiate,elle n'en a pas moins cependant unetrès grande et très haute portée. Dans le second cas,
au contraire, l'enseignement se spécialise plus étroite-
ment en vue d'un but précis à atteindre, d aptitudes et
de connaissances techniques très particulières à déve-
lopper chez de véritables élèves. Et comme c'est dans
ce sens que les tendances actuelles des conseils du
Conservatoire semblent s'orienter, il en résulte que
l'enseignement, y prenant un caractère plus pratique,
doit se rapprocher davantage de celui des écoles pro-
fessionnelles en général et des écoles d'arts et métiers
en particulier.

Pour un enseignement de cette nature, il faut avant
tout, selon moi, des hommes ayant longuement vécu
dans la pratique des choses qu'ils sont appelés à en-
seigner, car c est dans la pratique seule qu on apprend
la valeur de ces mille détails qui ne présentent au
point de vue général qu'un intérêt médiocre, que la
théorie pour cela même dédaigne, et qui dans les ap-
plicationsprennentau contraire une importance sou-vent capitale. Je sais bien que la pratique est fort dif-
ficile à enseigner et que les praticiens ne possèdent
pas toujours ]e don d'expliquer clairement ce qu'ils
savent; mais encore vaut-il mieux enseigner, même
d'une façon défectueuse, une chose que l'on sait bien,
qu'exposer mêmeavec talentun sujet que l'on possède
mal ;.de ces deux écueils, le second est pour moi lee
pire. Et c'est pour cela qu'à mon sens le choix d'un
homme pratique s'impose c'est pour cela aussi queje ne me sens pas qualiflé pour être le candidat à cette
chaire qui devient actuellement une véritable chaire
de dessin. Les connaissances de géométrie que je puis
posséder ne pourraient certainement pas suppléer
a la pratique du dessin qui me fait totalement dé-
faut.

M. Haag termine en exprimant ses regrets de
quitter cet enseignement de vulgarisation et en dé-
clarant « particulièrement fâcheuse la disparition
du cours d astronomie populaire, si propre au dé-
veloppementdes idées générales et à l'élévation des
esprits ».

A l'exemple du conseil municipal d'Arras, le con-
seil municipalde Lille a émis à l'unanimité un vœu
pour le maintien des musiques militaires, « qui
constituent un élément puissant d'éducationartis-
tique ».

On écrit de Bordeaux
Une importante réunion de l'associationcultuelle

des protestants de Bordeaux a eu lieu hier dans lo
grand temple des Chartrons.Le pasteur Cadène pré-
sidait, assisté de MM. Valler, conseiller à la cour,
Mestreza, secrétaire,et Charles de Luzo, trésorier.

Les protestants qui suivent le synode do Mont-
pellior demandaient une modification des statuts
tendant à élargir le corps électoral.

Il s'agissait,nous a-t-on expliqué, d'admettre à l'élec-
torat les femmes membres de l'Eglise,

hypothèse sans fondement, de situer au moyen
âge une oeuvre où il est question du docteur
Luther. C'est doncbien à l'époque de la Renais-
sance qu'il faut placer Faust; et c'est ce qu'a
fait, dans ses décors et ses costumes, la direc-
tion nouvelle de l'Opéra.

Dans cette direction, le soin de la mise en
scène a été commis à M. Pierre Lagarde;
celle de Faust lui fait grand honneur. Les dé-
cors sont ingénieusement conçus, d'aspect pit-
toresque et poétique à la fois, empruntantleurs
éléments tantôt à l'art et tantôt à la nature de
l'Allemagne.Le jardin de Marguerite est char-
mant, avec son étroit parterre, son vieux banc,
que surmonteun if taillé, comme on en voit
dans les gravures allemandes de la Renais-
sance. Le décor où se chante le chœur des sol-
dats et où s'accomplit la mort de Valentin est
particulièrementexpressif.Au lieu d'une vague
place de ville, il représente la poterne et les
rempartsd'une petite ville fortifiée, au delà des-
quels on aperçoit un paysage d'hiver couvert
de neige c'est la saison où s'achevaient les
campagnes de guerre et où les troupes ren-
traient dans leurs foyers. Par le pont en dos
d'âne qui suit la poterne, on voit défiler les sol-
dats portant leurs armes et leurs étendards, et
leur' entrée dans la ville forme un spectacle
plein de naturel, de couleur et d'animation. Le
décor du Brocken, qui s'inspire des visions de
Gustave Moreau, est vaste et fantastique à sou-
hait. Dans l'acte de la prison, lorsque Margue-
rite est morte, au lieu de l'apothéosede féerie à
laquelle on était accoutumé, on voit s'effacer les
murs du cachot, dont les sombres piliers for-
ment comme les arceaux d'un cloître, et dans
un paysage lumineux et serein apparaître
un groupe d'anges penchés vers la pécheresse
repentie. Tout cela révèle un sentiment et un
goût qui sont choses nouvelles à l'Académie
nationalede musique. On peut reprocherà cer-
tains de ces décors de n'êtrepointéclairésd'une
manière assez brillante ou assez changeante;
mais c'est un défaut qui tient sans doute à une
familiarité encore insuffisante avec les ressour-
ces d éclairage de l'Opéra, et qui disparaîtra
avec un peu de temps. Les costumes, qui sont
.l!œiryre de M. Pinchonu montrentune connais- >

Si cette opinion avait prévalu, si cette propositionavait été acceptée, le nouveau régime aurait vraiseni-blablement déplacé la majorité, car la majorité de»1
militantes est acquise à l'Ejjliso reformée rattachée aiï;
synode de Montpellier,tandis que la minorité tient',
pour le synode de Jarnac.

Mais cette minorité était en grande partie composée
de conseillers presbytéraux. Et elle a réussi à conseré
ver à l'Eglise de Bordeaux son caractère « concilia-
teur ». En sorte qu'il n'y a rien de changé. 'î

Toutefois il est possible que devant 1 intransigeance'
des « conciliateurs », une partie de l'Eglise réformés'
se résigne à une dissidence. '

Parmi les orateurs qui ont pris la parole pour oucontre la propositiond'élargissementdu corps élec-'
toral, on cite les pasteurs Vièles, Arnaud, Mom--
méja, Laforgue, Mathieu et les laïques Maurice1
Schrœder, Paris, conseiller à la cour, Cazalet, Du'i
bieuilh, professeur a la faculté do médecine, Enw
manuel Fallot, de Bordeaux, etc.

On écrit d'Yssingeaux:
A la suite do dissentiments survenus entre les

catholiques et la conseil municipal de Lubilha^
(Haute-Loire), l'évêquoa supprimé le curé dans la;
paroisse.

w

On écrit de Montluçon &X

Une réunion des syndicats de la fédération 3eii,
mineurs du Centre a eu lieu hier après-midi, jj|
Doyet. Les syndicats de Commentry, Doyet, Beze-J
net Saint-Hilairo,Montvicq, Bert-Saint-Eloy, L%-irouble, Noyant; Deneuille, Buxières-les-Mines, La«*
vareix-les-Mines et les Ferrières avaient envoyé'
des délégués. •'•

La question do l'application a tous les ouvrier*
mineurs de la loi Boudenoot portant réductionde lifc
journée do travail à huit heures et demie et la ques«;
tion de l'augmentation des salaires ont été exami-r
nées.

La fédérationa décidé, après une longue discus*
sion, que cos désidérata seraient portés b la con.
naissance des compagniesminières, non pas direcj"
tement par les syndicats, mais par rintermédiairt
de M. Viviani, ministre du travail.

LES GRÈVES

On nous télégraphie de Toulon:
Alors que l'on s'attendait à de graves incidents,'

les teneurs d'abatage grévistes, comprenantqu'ils
n'étaient pas suivis et que les ouvriers des autres
corporationsne consentiraient jamais à quitter le
travail, ont demandé à être réadmis dans les forgea
et chantiers. C'est donc la fin do la grève.

g.
Le travail reprendra demain sur les chantiers.

AU JOUR LE JOUR

Cérémonies et inaugurations

Hier, à Chartres, des « colons de la Guinée fraii^"
çaise », ayant à leur tête M. Gaboriaud, délégué da
la Guinée françaiseauconseil supérieur descolonies^'
remplaçant M. Roume, empêché, sont venus déposé
une palme au pied du monument, dû au ciseau du.
maître Allouard, érigé dans le square du Lycée, à la
mémoiredo Nool Ballay.

Les colons ont été reçus à une heure et demie, à
la gare, par M. Fessard, maire de Chartres, séna-
teur.

Devantle monumentBallay, des discoursontété
prononcéspar MM. Gaboriaud et Fessard.

Après avoir présenté les excuses do M. Eugène'
Etienne, président du comité du monument de
Conakry, et celles du sénateur Saint-Germain,
du groupe colonial du Sénat, M. Gaboriaud a fait
l'éloge do Ballayet de son œuvre coloniale en Afri-
que. M. Gaboriauda déclaré qu'il saisissait l'occa-1
sion pourprotester, publiquement et ônergiquement,
contre ces hommes qui, désavoués d'ailleurs par le
Parlement tout entier, ont entrepris, par des déni-.
grements systématiques, d'anéantir l'œuvre colo-
niale africainepreconiséepar M. EugèneEtienne, mise
à exécution par Ballay ot continuée par M. Roume;
contre ces « informateurs à courtes vues » qui se
sont évertués à discréditer« cette Guinée si pacifi-.
que, étincelant joyau de notre couronne africaine,
qui cherchent à atteindre surtout la foule des colo-
niaux imbus de ces traditions d'humanité et d'hon*'
neur, patrimoine incomparablede la noblo France,
et à rendre la Guinée odieuse à tous les Français ».

A Dijon a été célébré lo trente-septièmeaniver-
saire des batailles de Dijon des 21, 22 et 23"*janvier
1871.

Le cortège est parti à deux heures trente de la
cour d'honneur do l'hôtel do ville. Un peloton de
dragons ouvrait la marche, suivi par les tam-
bours, les claironset la musiquedu 27° de ligne, les
officiers de la garnison, les survivants de la 4e bri-
gade do l'arméedesVosges, les vétérans des armées
de terre et de mer, les anciens combattants, les an.'
ciens militaires, etc.

Le cortège s'est rendu au monument commèmo-
ratif de la prise du drapeau du 61e régiment pomé-
ranien, sur la route de Lahgres, où il s'est arrêté.

Les drapeaux étaient cravatés de deuil. La muai»
que ajoue l'hymne à Garibaldi et la Marseillaise.']

M. Chapuis, chefde section des survivants, a pro-
noncé un discourstrès applaudi. Le cortègeest ren-'
tré on ville. Il a fait halte devant la statue de Gari-<
baldi dont les abords étaient pavoisés aux couleurs
franco-italiennes.

A Fontenoy-sur-Moselle(Meurthe-et-Moselle) a.
eu lieu une cérémonie commémora tive du hardi'
coup do main opéré par los chasseurs du corpsfranc:
des Vosges.

On se souvient que le 22 janvier 1871, au petit
jour, ils firent sauter le pont de Fontenoy, sur lar
ligne d'Avricourtà Paris, interrompant ainsi les
communicationsentre les armées allemandesinves-
tissant la capitaleet celles opérant dans l'Est.

tLa cérémonio fut cette année présidée par MV
Hergott, sous-préfet do Toul, ayant à ses côtés le
général Dupommior, gouverneur, le colonel Saint-
Etienne et nombred'officiers de la place de Toul.

M. Moriot, maire de Fontenoy, et M. Hergott ont
prononcédes discourspatriotiques.

Le secret de l'inventeur

L'ACHAT DE DIAMANTS BRUTS
p.Lorsquenous avons parlé pour la première fois de

l'achat de diamants bruts fait par Mme de Rigny,
aujourd'hui Mme Lemoine, nous avons rapporte les1
propos d'un courtier qui aftimait que l'achoteuse
avait donné commo prétexte qu'un riche Américain"
lui avait demandéces diamants pour en parsemer le
fond de son aquarium.

M. d'Uzer, beau-frère de Lemoino, que nous avons
intorrogôà ce sujet, nous avait répondu que la ver-
sion du riche Américain et de son aquarium ôtaitstupide.

Cependant, il résulte des renseignements re-
cueillis à l'instruction et des déclarations que M.
Hong, do la maison Bourdierqui livra les diamants
à Mme de Rigny, que le prétexte invoqué par celle-
ci serait bien celui que nous avons indiqué.

Certes, nous a dit M. Heng, j'ai trouvé l'idée excen-
trique, quelque peu baroque même. Mais certains rï-
chos Américains nous ont habitués a tant d'excentré
cités que nous pouvions fort bien admettre que l'un
d'eux eût véritablement formé le projet de garnir de.
diamants son aquarium.

sance et une étude approfondie de l'art alle-
mand ils ont une variété infiniment divertis-;
sante, ils sont à la fois exacts et convenables
à la scène. Au tableau de la kermesse, à celui
du retour des soldats, c'est vraiment une foule,
habillée par Dürer et par Holbein que l'on voit
passer et s'agiterdevantsoi. Un seul de ces cos-
tumes ne me parait point heureux: celui do
Marguerite, authentique sans doute mais qui ne,
faitpas bon effet au théâtre, et donne à Gretchen
l'aspectd'unepaysanne frisonne. Çà et là, dans la
miseen scène,on peut relever de légères erreurs,
et par exemple dans l'apparition de Marguerite;'
la suppression du rouet, que l'on devrait pour»
tant voir, puisqu'on l'entendà l'orchestre. Maiâ'
ce sont détails accessoires,qui ne peuvent affai-
blir l'impression d'art que fait ressentir l'en-
semble.

Il est plus malaisé de rajeunir dans Faust.
l'exécution de la musique que la décoration et:
la mise en scène. Des interprètes,je n'ai rien
de nouveau à vousdire: vous avez déjà entendu
à l'Opéra,dans les rôles de Marguerite,de Faust,
de Méphistophélès, Mlle Hatto, M. Muratore
et M. Delmas. Dans le mouvement et le senti-
ment général de l'œuvre, il faut signalée
quelques heureux changements. L'exécution
de Faust, par l'effet naturel de l'habitude
et de la routine, s'était peu à peu encom-
brée de toutes sortes de mouvements
inexacts, de nuances fausses, de « traditions »,
pour parler comme on fait dans les théâtres de
province. Il me souvient qu'il y a quinze ans
environ,Gounod me disait déjà qu'il ne recon--
naissait plus rien à son œuvre, telle qu'elle était
interprétéeà l'Opéra. M. Messager s'est efforcé
de débarrasser l'œuvre de toutes ces scories, de
toutes ces additions qui l'alourdissaient et la
défiguraient, de lui rendre son sentiment pri*
mitif et sa grâce naturelle. Il y a fort bien réussi.
Le coup d'essai de la nouvelle direction, s'il
n'est pas encore un coup de maître, est du plus
heureux augure pour t'avenir tout y révèle
l'action d'un esprit nouveau.

Pierre Lai^>«


